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PREFACE
Par Didier van Cauwelært

Il arrive qu'on demande à un enquêteur réputé pour son sé-
rieux de cautionner par une préface les délires d'un romancier. Le
contraire est moins fréquent. C'est donc avec une certaine jubilation
que j'écris ces quelques mots pour présenter l'immense travail d'in-
vestigation effectué par le P. François Brune sur un sujet qu'il avait
auparavant livré à mon imagination. En 1998, au festival Sciences et
Frontières, c'est lui en effet qui m'a parlé pour la première fois de
Juan Diego, ce petit Indien aztèque à qui la Vierge Marie était appa-
rue cinq fois avant d'imprimer son image devant témoins sur la tu-
nique qu'il portait, déclenchant ainsi quatre siècles plus tard une cas-
cade de découvertes scientifiques incroyables autour de ce bout de
tissu. Immédiatement j'ai senti que c'était, comme on dit, un sujet
pour moi. Lorsque L'Apparition a été publié, beaucoup de lecteurs
et de journalistes ont pensé que j'avais tout inventé. Plus j'expliquais
le contraire et moins on me croyait, naturellement. Il faut dire
qu'aucun ouvrage sur la Vierge de Guadalupe n'existait en français,
hormis l'étude introuvable du F. Bonnet-Eymard diffusée en 1980
dans une revue confidentielle.

Nous sommes pourtant en présence d'une des plus grandes
énigmes du monde. Depuis 1531, cette image qui n'est pas de la
peinture, colorée par des pigments inconnus sur terre, imprimée
recto verso sans le moindre apprêt sur un tissu en fibre d'agave qui
ne se conserve jamais plus de vingt ans, nargue les rationalistes,
émerveille les croyants, embarrasse l'Eglise et livre aux scientifiques
de nouveaux mystères chaque fois qu'ils inventent un instrument
capable d'élargir le champ de leurs recherches. C'est là tout le para-
doxe de cette ébouriffante histoire: les savants les plus hostiles au pa-
ranormal n'ont cessé au fil des siècles d'avouer courageusement
qu'ils n'étaient pas en mesure d'expliquer la nature, la conservation
ni les pouvoirs de cette image, tandis que l'Eglise, de plus en plus dé-
tournée du merveilleux divin par ses représentants sur terre, passait
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le plus souvent sous silence, voire mettait en doute le caractère cé-
leste de cette «pièce à conviction». Et ce paradoxe justifie l'implica-
tion personnelle si forte de François Brune dans ce dossier: son
coeur de prêtre souffre de ce divorce trop fréquent entre le gouver-
nement de l'Eglise et le message des Evangiles concernant les mira-
cles et la survie de l'âme, tandis que son esprit scientifique
s'épanouit au contact des chercheurs, chrétiens ou non, qu'il sait
comprendre et stimuler en vulgarisant leurs travaux auprès du grand
public. 

Comment travaille François Brune, sur le terrain ? J'ai eu la
chance de le suivre dans les derniers moments de son enquête. Il y a
en lui du Sherlock Holmes et du Tintin, avec une vraie dose de Don
Quichotte dans sa nature de bon Samaritain. Traînant son éternelle
valise à roulettes, les poches remplies de pièces de monnaie pour té-
léphoner des cabines publiques, il traverse Mexico à la poursuite de
spécialistes et des témoins, traquant le vrai derrière l'invraisembla-
ble, avec une rigueur infatigable aidée par ces heureux hasards qui
sont les clins d'oeil de la Providence. Ainsi le 3 novembre 2001,
chez le professeur Hernandez Illescas, l'astronome qui avait prouvé
que la disposition des étoiles sur le manteau de la Vierge était exacte-
ment celle des constellations dans le ciel de Mexico, à l'heure où
l'image apparaissait sur la tunique de Juan Diego. Illescas nous
montre ses dernier travaux, puis au moment de partir, François lui
demande s'il sait où en est le procès de canonisation de Juan Diego,
curieusement enlisé depuis sa béatification par Jean-Paul II dix ans
plus tôt. Alors le professeur nous montre deux énormes volumes re-
liés aux armes du Vatican: le dossier médical complet d'un miracle
attribué à Juan Diego, en 1991. Nous connaissions l'histoire de ce
jeune suicidé amené à l'hôpital avec plusieurs blessures mortelles au
crâne et à la colonne vertébrale. Sa mère avait imploré l'Indien élu
par la Vierge de sauver le garçon, qui s'était retrouvé sur pied de ma-
nière totalement inexplicable. Mais ce que nous ignorions, c'est que
la personne qui avait réceptionné le blessé aux urgences était le pro-
fesseur Illescas lui-même, par ailleurs médecin réputé, qui, voyant
l'état désespéré du jeune homme, avait conseillé à sa mère d'aller
prier Juan Diego. Comme nous ignorions que le 30 octobre, à
l'heure où nous quittions Paris pour Mexico, le Vatican avait an-
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noncé que, le dossier du miracle ayant été approuvé par la Commis-
sion médicale, plus rien ne faisait obstacle à la canonisation. 

Mais qui était en réalité Juan Diego ? Les dernières découver-
tes rapportées dans le présent livre vont à l'encontre de tout ce
qu'on croyait savoir sur ce petit Indien de la dernière caste, choisi
malgré lui comme intermédiaire entre le ciel et le clergé espagnol.
La question est de savoir quand a commencé la désinformation, cet
agaçant corollaire de tous les grands événements historiques. Vient-
on de quitter des siècles de dissimulation, ou d'entrer dans une
nouvelle légende ? Le lecteur jugera. Toujours est-il que depuis
quelques années, les événements se précipitent autour de la Guada-
lupe. N'y aurait-il pas urgence pour l'homme à renouer le dialogue
avec les forces qui le dépassent ? En tout cas, la lecture de cette pas-
sionnante enquête met en lumière les valeurs indissociables sans les-
quelles il n'y aurait plus de vie sur terre: l'amour, l'intelligence et
l'humour. Une trinité dont François Brune est pour moi l'un des
meilleurs porte-parole. 
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UNE BOMBE A
RETARDEMENT

Il s'agit peut-être du plus grand miracle de tous les temps. En
tout cas, du plus spectaculaire. Le plus extraordinaire est qu'il sem-
ble avoir été conçu par Dieu comme une véritable bombe à retarde-
ment. Ce n'est en effet que depuis quelques années, et grâce à l'avan-
cement de la science et de nos techniques, que l'aspect prodigieux de
ce miracle a pu être révélé. Situation paradoxale: c'est la science qui
prouve que l'on se trouve là devant un phénomène qui la dépasse
complètement. Deuxième paradoxe, sur lequel nous aurons l'occa-
sion de revenir, ce miracle fantastique est pratiquement inconnu en
France. Mais, avant d'entrer dans les détails, résumons en quelques
mots l'essentiel de cette histoire.

L'événement s'est produit en 1531, à Mexico. La ville avait
été conquise par les Espagnols quelques années auparavant. L'évan-
gélisation progressait rapidement, mais le premier gouvernement ci-
vil espagnol s'était montré parfaitement odieux avec les Indiens. La
révolte grondait. C'est alors que la Sainte Vierge, Mère de Dieu, est
apparue à un Indien nommé Juan Diego et a laissé sur son manteau
sa propre image, imprimée miraculeusement. Ce manteau subsiste
encore, exposé et vénéré aujourd'hui dans une énorme basilique,
dans la banlieue Nord de Mexico, devenue le plus grand centre de
pèlerinage de toute l'Amérique latine. Environ vingt millions de fi-
dèles viennent y prier chaque année. 

Mais qui en a entendu parler en France? 

Personne! A moins d'être allé au Mexique ou de l'avoir lu
dans un guide touristique. Juan Diego est déjà béatifié. Son procès
de canonisation est clos. A l'heure où j'écris, il n'y a plus aucun obs-
tacle du côté de Rome. Mgr. Enrique Roberto Salazar Salazar, le di-
recteur du Centre d'Etudes de la Vierge de Guadalupe, me l'a affir-
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mé, il y a déjà de cela quelques mois, au téléphone. Le 30 octobre
2001, la télévision mexicaine révélait que le Vatican avait donné «le
feu vert» à sa canonisation. On attendait seulement quelque occa-
sion, un peu prestigieuse, pour proclamer le nouveau saint, en 2002.
Alors? 

Pourquoi n'en parle-t-on pas davantage dans l'Eglise de
France? Et dans l'Eglise en général?

Le Frère Bruno Bonnet-Eymard est le seul en France à s'être
intéressé à ce miracle. Malheureusement, son étude, tout à fait re-
marquable , a été publiée en 1980 par «La Contre-Réforme Catholi-
que au XXe siècle» de l'Abbé de Nantes et ce ne sont pas les dérives
actuelles de ce mouvement qui en faciliteront la diffusion. Il existe à
l'étranger et en d'autres langues des études sérieuses, nous le ver-
rons, qui se réfèrent parfois aux travaux de Frère Bonnet-Eymard.
Quelques brochures se sont quand même fait l'écho de ce miracle, à
partir de son étude, mais c'est bien peu pour un aussi grand événe-
ment.1 

C'est que les miracles sont très mal vus par nos théologiens. 

Pourtant, depuis quelques décennies, les découvertes scienti-
fiques se sont multipliées et ont beaucoup progressé. De nombreux
scientifiques de toutes disciplines y ont travaillé et les résultats sont
littéralement incroyables. Il faut vraiment toute l'autorité de leurs
titres académiques et leur qualité de chercheurs d'instituts célèbres
pour arriver à croire ce qu'ils ont trouvé. Une des difficultés pour
élever Juan Diego au rang des saints reconnus était l'absence de do-
cuments historiques suffisants. On se trouvait un peu dans la même
situation que pour les recherches effectuées pour prouver l'authenti-
cité du linceul de Turin. C'est à la science qu'il revient de constater
le prodige, mais un minimum d'indices historiques est tout de
même nécessaire pour conclure à l'authenticité. 

1 Frère Bruno Bonnet-Eymard «La Vierge Marie au Mexique», texte publié par «La Contre-
Réforme Catholique au XX° siècle», supplément de septembre en 1980, nouvelle édi-
tion en 1981».L'étoile Notre-Dame», N° 55 de janvier 1998; le «Journal de la Confrérie
Notre-Dame de France», N°28, (1997?).
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Heureusement, dans les deux cas, les études ont bien avancé
et ne laissent plus place à aucun doute, aussi bien pour le linceul de
Turin que pour le miracle de la Vierge de Guadalupe. 

Il existe encore une autre raison de faire le rapprochement
entre ces deux reliques: le manteau de Juan Diego, exposé à Mexico,
nous livre très probablement le véritable visage de Marie, Mère de
Dieu, tout comme le linceul de Turin nous laisse deviner quel était
le visage du Christ. Il y a bien un autre linge de la Passion du Christ
que l'on pourrait comparer à celui de la Vierge de Guadalupe, c'est
le voile de Manoppello, moins connu, où il semble que nous ayons
le visage du Christ, mais en couleurs et les yeux ouverts. J'aurai l'oc-
casion plus loin d'en reparler.

Autre point commun aux deux reliques, dans les deux cas on
peut parler d'une bombe à retardement, car ces deux pièces d'étoffe
n'ont pas cessé de faire l'objet de la vénération des fidèles, mais sur
la seule foi de la tradition, sans qu'aucun travail sérieux n'ait été en-
trepris pendant des siècles pour confirmer leur authenticité. Il est
vrai qu'en ce domaine le besoin de preuves correspond surtout à
une exigence moderne et il est certain aussi que, pour une bonne
part, ces preuves ne pouvaient pas être obtenues jusqu'à ce que nos
techniques d'investigation aient suffisamment progressé. Quand on
découvre dans le détail toutes les preuves scientifiques accumulées
prouvant aujourd'hui l'authenticité du prodige, on a l'impression
très nette d'un plan à très longue échéance, d'une sorte de méca-
nisme disposé dans ces reliques mêmes, pour que leur vérité éclate
au grand jour plusieurs siècles plus tard, au moment opportun, à
une époque où la foi vacillante des chrétiens aurait précisément be-
soin de ce soutien et où la science serait justement en mesure de le
fournir.

Le désir des Mexicains d'avoir leur saint a fini par déclencher
l'ardeur des chercheurs. L'affaire avait été engagée à plusieurs repri-
ses, mais chaque fois Rome avait répondu: «Nous voulons bien, mais
envoyez-nous un rapport détaillé, des documents. Nous ne pouvons pas
canoniser le personnage légendaire d'une histoire douteuse». Et chaque
fois, la demande mexicaine était restée sans suite. Le procès de béati-
fication de Juan Diego n'a été finalement officiellement entamé que
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le 7 janvier 1984. On ne s'étonnera donc pas trop que les recherches
historiques n'aient pu donner de résultats décisifs que dans les der-
nières années du XXe siècle et les découvertes ne sont certainement
pas terminées. Je me rappelle que lors de mon premier séjour au
Mexique, en octobre 1997, les journaux se lamentaient sur l'état
d'abandon où se trouvait la maison de Juan Diego ainsi que le pre-
mier ermitage construit sur le lieu des apparitions. Ils annonçaient
d'ailleurs aussi qu'ils allaient être restaurés et que l'on construirait
même sur les lieux un musée.

C'est surtout le Centre d'Etudes sur la Guadalupe qui a fait
avancer les recherches en coordonnant les travaux d'un grand nom-
bre de spécialistes et en les publiant régulièrement. Car, comme le
remarque l'un d'eux, l'événement de la Guadalupe «à chaque instant
s'ingénie à se perfectionner, s'enrichir, s'approfondir; toute analyse en-
gendre de nouveaux problèmes qui requièrent de nouvelles solutions;
l'histoire de la Guadalupe se trouve ainsi mise en lumière d'une nou-
velle façon qui révèle de nouvelles facettes, éclairant quelque coin d'om-
bre ou détruisant quelque erreur, démontrant par de nouveaux docu-
ments le fait historique incontestable».2 

2 Salvador Reinoso «Fray Bernardino de Sahagun y Antonio Valeriano», dans l'ouvrage
collectif «Tercer Encuentro Nacional Guadalupano, Fuentes historicas de la devocion
guadalupana», Editorial Jus, Mexico, 1979, Ia parte, p.42-43. 
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c h a p i t r e   1

L'HISTOIRE

Une série d'événements extraordinaires se sont déroulés sur
une période de quatre jours, du 9 au 12 décembre 1531, au Nord de
de la ville de Mexico. Quatre jours qui ont profondément marqué
toute l'histoire du Mexique. Il semble qu'ils soient même appelés
aujourd'hui, dans la crise religieuse que traverse l'Eglise, à jouer un
rôle de plus en plus important à travers le monde entier. Il n'existe
certainement aucun endroit dans le monde où Dieu soit intervenu
de manière aussi éclatante. Le pape Benoît XIV l'avait reconnu en
s'écriant, à propos de ces apparitions et de l'image miraculeuse de la
Vierge: «Dieu n'en a fait autant pour aucun autre peuple». 

Quand ces événements ont lieu, la conquête du Mexique par
les Espagnols venait de s'achever. Parmi les innombrables Indiens
qui se sont convertis à la nouvelle religion en abandonnant leurs
dieux sanguinaires se trouve le personnage principal de cette aven-
ture, un Indien du nom de Cuautlactoactzin, ce qui en nahuatl, le
langage des Aztèques, signifie «Celui qui parle en aigle». Les spécialis-
tes nous disent que, l'aigle symbolisant le soleil, ce nom suggère en
même temps des sens secondaires comme «Celui qui parle vrai» ou
«Celui qui ne dissimule rien». Mais ce nom a beau nous suggérer que
nous pouvons nous fier à son récit, nous ne pourrions y croire,
n'étaient les innombrables découvertes scientifiques réalisées récem-
ment. De fait, pour l'essentiel, tout repose sur le témoignage de cet
Indien car il n'y a pas eu de témoin de ses entretiens avec la Sainte
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Vierge. Baptisé depuis peu, «Celui qui parle en aigle» a pris le nom
chrétien de «Juan Diego» et vit avec son oncle, baptisé lui «Juan
Bernardino». Un troisième homme joue un rôle capital: le premier
évêque de Mexico, frère Juan de Zumarraga, arrivé depuis peu
d'Espagne. Tels sont les trois personnages terrestres de cette histoire
fantastique que nous a conservée le texte du «Nican mopohua». 

Jour 1 ( samedi 9 décembre 1531 )
Il fait encore pratiquement nuit lorsque l'un d'eux, Juan Die-

go, sort de chez lui pour aller se rendre, dans la fraîcheur matinale,
jusqu'à Tlatelolco afin de s'instruire auprès des Pères franciscains
dans sa nouvelle foi. Il habite alors à Tulpetlac3, au bord du lac de
Tzompango. Pour rejoindre Tlatelolco il pourrait d'ailleurs prendre
un bateau et, en longeant la rive, atteindre un peu plus au Sud le lac
de Texcoco où se trouvent, sur une île, les villes voisines de Tlatelol-
co et de Tenochtitlan. Mais il préfère y aller à pied. Il contournera
la colline de Tepeyac et empruntera la digue qui part précisément
du pied de cette colline, pour rejoindre Tlatelolco sur l'île, au milieu
du lac. Juan Diego a déjà 57 ans. Orphelin de père depuis son jeune
âge, son oncle l'a élevé. Veuf depuis deux ans, c'est avec son oncle
qu'il vit. Sa conversion l'a profondément transformé. Très impres-
sionné par la pauvreté des franciscains venus évangéliser son pays, il
a décidé depuis quelque temps de vivre aussi pauvre qu'eux. Il est
sans aucun doute, la suite le prouvera, engagé dans une recherche
spirituelle profonde. Au moins deux fois par semaine il fait ce long
trajet de 15 kilomètres jusqu'à Tlatelolco afin de poursuivre son ins-
truction religieuse et d'entendre la messe. Le Samedi constitue pour
lui et les franciscains un jour très important, car il est dédié plus par-
ticulièrement à la Vierge Marie, vieille dévotion inaugurée au IXe

siècle qui s'est peu à peu répandue dans toute l'Europe. Or, nous
sommes bien, précisément, un Samedi.

Mais ce matin-là, après avoir franchi la zone montagneuse de
la sierra, passant près de la colline de Tepeyac, voilà qu'il entend

3 Tulpetlac ou Tolpetlac. L'orthographe des noms propres change souvent car les Indiens
n'avaient pas d'alphabet. Je suis les plus récentes études qui situent l'habitation de
Juan Diego dans cette localité et non à Cuauhtitlan qui fut seulement le lieu de sa nais-
sance. Voir "El Mensajero de la Virgen", ouvrage d'Asuncion Garcia Samper, Rossana
Enriquez Argüello et Mgr. Salazar y Salazar, Ideal Editores, Mexico, décembre 2001.
Voir déjà: P. Francisco Nambo "Tulpetlac y Santa Maria de Guadalupe" article paru
dans Historica et repris en volume, tome 2. 
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soudain le chant d'oiseaux merveilleux, un chant plus beau que tous
ceux qu'il a jamais entendus, plus beau même que le chant du coyol-
tototl ou du tzinitzcan. Cela semble venir du haut de la colline de
Tepeyac. Soudain, le chant s'arrête. Silence! Alors Juan Diego se
rappelle tout ce qu'il avait entendu raconter par les anciens dans son
enfance. Les guerriers morts au combat ou sur la pierre des sacrifi-
ces, mais également les femmes mortes en couches, tous rejoignent
le dieu Soleil et habitent un pays merveilleux: «ils boivent et savou-
rent le suc des fleurs savoureuses et odorantes, jamais ils ne sentent la
tristesse». Tous y deviennent eux-mêmes «différentes sortes d'oiseaux
au plumage riche»4. Il se demande comment il peut entendre de tels
chants. Est-il donc mort? Est-il en train de rêver? Ou peut-être se
trouve-t-il au paradis terrestre de Tlalocan, le jardin luxuriant de
ceux qui ont été entraînés dans la mort par Tlaloc, le dieu de la pluie
et qui sont donc morts noyés ou frappés par la foudre au cours d'un
orage, ou encore ont été emportés par quelque fièvre maligne. Ce-
lui-là aussi est un paradis plein, non seulement de fleurs, mais de
chants d'oiseaux. 

Une voix très douce l'appelle alors par son nom et même par
son diminutif, comme c'est souvent l'usage au Mexique: «Juanito,
Juan Dieguito!» La voix semble venir du sommet de la colline. Très
intrigué, mais non pas effrayé comme le furent, par exemple le petit
Maximin et Mélanie Calvat lors de l'apparition de Notre-Dame à La
Salette, le coeur joyeux au contraire, comme pressentant quelque
manifestation merveilleuse, Juan Diego s'avance pour savoir qui
l'appelle ainsi. 

Première apparition. Il se trouve alors devant une très jeune
femme, très douce et très belle qui lui dit, en toute simplicité,
qu'elle est la Vierge Marie, Mère du vrai Dieu. Il y avait bien là,
avant l'arrivée des Espagnols, une statue de Cihuacoatl, appelée plus
familièrement Tonantzin «Notre Mère». Mais elle avait un aspect ter-
rible, avec son collier de mains coupées, Juan Diego s'en souvient
bien. La jeune femme qui se tient devant lui est au contraire si
douce et si belle! Il est vrai qu'elle lui parle en nahuatl, sa langue ma-
ternelle. Elle utilise des expressions que Juan Diego reconnaît. Elles
viennent de sa religion ancienne, avant son baptême. Mais, pour-

4 Textes cité par Mireille Simoni-Abbat dans "Les Aztèques", Le Seuil, collection "Le
temps qui court",1976, p.129-130.
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tant, elle semble leur donner un tout autre sens, beaucoup plus fort,
plus profond. Elle resplendit d'une façon surnaturelle. Ses vête-
ments ne ressemblent pas non plus à ceux des femmes du pays. Ils
rayonnent comme ceux du Christ à la Transfiguration. Mais toute
la nature autour d'elle participe de cet enchantement. Juan Diego
voit les pauvres arbustes de la colline, les cactus et jusqu'aux plus pe-
tits brins d'herbe, comme transformés en pierres précieuses. Ce ne
sont qu'émeraudes, turquoises, scintillements de toutes les couleurs
de l'arc-en-ciel, description que l'on retrouve assez souvent dans les
expériences de ceux qui ont failli mourir et sont revenus à la vie de
ce monde. Notre monde leur est apparu tout transfiguré, dans une
splendeur que nous sommes bien incapables de discerner. En sa pré-
sence, Juan Diego, tout ému, se sent aimé et se prosterne. 

Elle veut lui confier une mission. Elle veut qu'il aille voir
l'évêque, à Mexico, et lui demande en son nom de faire construire
ici-même une église où elle pourra manifester Dieu et Le donner aux
hommes, écouter leurs pleurs, leur tristesse, les soigner et guérir
toutes leurs peines.

Juan Diego est complètement séduit, au fond de son coeur,
par la beauté de l'apparition. Il sent en lui une telle paix qu'il ne lui
vient pas le moindre doute sur l'identité de cette belle Dame. Il se
met aussitôt en chemin pour accomplir la mission qu'il a reçue. Il
redescend de la colline et s'engage sur la chaussée qui conduit à tra-
vers le lac jusqu'à la ville. Dans le centre, il se trouve devant une
grande maison de style médiéval, assez imposante, construite sur les
restes d'une pyramide. Elle comporte d'élégantes arcades et un toit
en terrasse, flanqué, à chaque extrémité d'une haute tour, avec une
plus petite au centre. Le bâtiment est orné de grilles de fer ouvragées
et d'un perron très large de 32 degrés qui débouche sur un patio sur
lequel donnent les appartements de l'évêque. La chapelle privée de
l'évêque est décorée d'un grand retable et le palais dispose du mobi-
lier suffisant pour rendre la vie agréable, mais sans plus. On connaît
aujourd'hui l'emplacement exact qu'occupait ce palais, près de l'an-
cien «templo mayor».5 

Mais on n'entre pas ainsi chez l'évêque. Juan Diego doit at-
tendre longtemps avant qu'un des serviteurs ne vienne le conduire
auprès de lui.

5 "Fuentes historicas de la devocion guadalupana", seconda parte, Editorial Jus,
Mexico,1979, p.82-101.
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C'est certainement à l'étage principal que l'évêque reçoit
Juan Diego. Cependant, en 1530, Juan de Zumarraga, Frère francis-
cain, n'est encore qu'évêque nommé. Il devra retourner quelque
temps plus tard en Espagne pour y être sacré et revenir à Mexico, en
1534. Né en 1468 au pays basque espagnol, il a donc déjà, en 1531,
soixante-trois ans, ce qui pour l'époque est un grand âge. Il vient à
peine d'arriver à Mexico et ne comprend pas un mot de nahuatl, la
langue de Juan Diego. Il est d'ailleurs trop vieux et ne l'apprendra
jamais. Le dialogue n'est donc possible que grâce à un interprète.
Une tradition assez solide nous dit que ce fut Frère Juan Gonzalez,
également franciscain6.

Juan Diego s'acquitte de sa mission. Juan de Zumarraga,
après l'avoir écouté un moment, lui dit de revenir un autre jour où
il aura plus de temps et pourra à loisir écouter toute son histoire.
Mais le messager de la Sainte Vierge a bien compris que l'évêque
n'avait pas cru un mot de son récit et il repart, dépité, rendre comp-
te de son échec à la Sainte Vierge. Au tomber du jour, il arrive au
sommet de la colline et, là, il retrouve la belle Dame qui lui était ap-
parue le matin. 

Deuxième apparition. Il se permet alors de lui donner un
conseil. Si elle tient vraiment à son église, elle ferait mieux d'en-
voyer à l'évêque «quelque noble, estimé, connu, respecté, honoré», car,
dit-il, «je suis un homme de la campagne, un portefaix, le plus rustre, le
dernier du village». Toute l'humilité profonde et sincère de Juan
Diego éclate dans ces quelques mots. Mais la Mère de Dieu ne se
laisse pas convaincre. Elle ne manque pas de serviteurs, dit-elle,
qu'elle aurait pu envoyer comme messagers. Mais c'est lui qu'elle a
choisi: «Il est absolument nécessaire que ce soit toi... mon fils, toi le plus
petit, et je t'ordonne que tu ailles de nouveau demain voir l'évêque».
Juan Diego s'incline et promet à la belle Dame d'accomplir sa vo-
lonté. Le voilà investi d'une mission dont il ne sent pour le moment
que la difficulté, bien loin de soupçonner les répercussions incroya-
bles de ce qui lui est demandé. Pour le moment, il n'a qu'un désir:
accomplir ce que la Mère du Sauveur lui a demandé. Il ira demain
voir à nouveau l'évêque et reviendra le soir rendre compte de sa
mission à la Sainte Vierge, comme aujourd'hui.

6  "Juan Gonzalez, el interprete entre Fray Juan de Zumarraga y el hoy beato Juan Die-
go", ouvrage collectif, Editorial Hombre, Mexico,1994.
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Jour 2  ( dimanche 10 décembre 1531 )
Le lendemain, «alors que tout était encore dans la nuit», Juan

Diego se met en route pour aller voir l'évêque. Il va d'abord enten-
dre la messe, puis, vers dix heures, il se rend au palais de l'évêque. Il
a beaucoup de mal à parvenir jusqu'à lui. Alors, il se jette à ses pieds
en pleurant et lui raconte à nouveau toute son histoire et le désir
très ardent de la Sainte Vierge qu'on lui construise au pied de la col-
line de Tepeyac une petite église. Cette fois-ci, Juan de Zumarraga
prend son temps et lui pose quantité de questions, le scrute pour se
faire une opinion sur sa sincérité et, à moitié convaincu, lui dit de
demander à cette Dame de lui donner un signe. Cette exigence ne
trouble pas du tout le messager de la Vierge. Au contraire, il recom-
mande simplement à l'évêque de bien choisir le signe qu'il souhaite.
Son assurance impressionne favorablement Juan de Zumarraga. Ce-
pendant, Juan Diego parti, l'évêque appelle deux de ses serviteurs et
leur enjoint de suivre discrètement cet Indien pour voir qui il ren-
contre vraiment. Peut-être s'agit-il de quelque intrigante qui abuse
de sa naïveté. Mais les serviteurs de l'évêque finissent par perdre de
vue Juan Diego, au bout de la chaussée, là où elle rejoint la terre
ferme. Ils le cherchent partout, mais n'arrivent pas à le retrouver.
Très en colère, ils reviennent dire à l'évêque qu'à leur avis cet indien
n'est pas quelqu'un de sérieux, mais peut-être quelque mythomane
ou simplement un rêveur. S'il revient, il ne faut pas l'écouter, mais
le châtier durement pour qu'il n'aille pas troubler les gens avec son
histoire. 

Le jour même, Juan Diego repasse par la colline et la gravit
pour présenter à la Sainte Vierge la requête de l'évêque. 

Troisième apparition La Mère de Dieu lui dit alors «C'est
bien, mon petit enfant, tu reviendras ici demain pour porter à l'évêque
le signe qu'il t'a demandé». Mais, le soir, lorsqu'il rentre chez lui,
Juan Diego découvre que  ( SUITE DANS LE LIVRE )
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Autres livres 
du même Editeur: 

Document: 

Encyclopédie des Phénomènes Physiques du Mysticisme
Tome 1 & Tome 2

de Joachim Bouflet

Chapitre en ligne:  

 www.jardindeslivres.com/04encyc1.htm

www.jardindeslivres.com/06encyc1.htm

Historien de formation, expert du Vatican, Joachim Bouflet s'est im-
posé, avec cet ouvrage, comme le meilleur spécialiste mondial des
études sur les phénomènes surnaturels du mysticisme, digne succes-
seur du spécialiste anglais Herbert Thurston, mort en 1936. Salué par
la critique comme le travail le plus complet jamais effectué sur le su-
jet, son pavé de 456 pages se lit presque comme un roman fantasti-
que. Joachim Bouflet publiera le tome 2 de son Encyclopédie, en avril
2002. «Livre rigoureux» René Laurentin FRANCE CATHOLI-
QUE, «Joachim Boufflet donne des exemples vérifiés» FAMILLE
CHRETIENNE, «Oeuvre monumentale et de référence» George
Daix.
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Document:
 

Enquête sur l'Existence des 
Anges Gardiens, 600 pages 

de Pierre Jovanovic

Premier chapitre en ligne:
www.jardindeslivres.com/03anges1.htm

Nouvelle Version 600 pages. Lors d'un reportage à San Francis-
co, alors qu'il se trouvait dans une voiture, Pierre Jovanovic se jette
soudain sur la gauche, une fraction de seconde avant qu'une balle ne
pulvérise son pare-brise. En discutant avec ses confrères journalistes,
il découvre d'autres histoires étranges similaires: journalistes arrachés
à la mort par miracle alors qu'elle était inévitable, temps qui «ralentit»
mystérieusement, «voix intérieures» qui avertissent d'un danger, sen-
timent d'insécurité, gestes «inexpliqués» qui sauvent. Tout le monde
connaît au moins une histoire totalement incompréhensible de ce
genre, et ce livre recense les différentes variantes de ces faits quoti-
diens inexplicables. «Enquête sur l'Existence des Anges Gardiens» est
également le premier ouvrage qui étudie d'une manière approfondie
les apparitions d'Anges dits «gardiens» dans les expériences aux fron-
tières de la mort (NDE), révélées par le docteur américain Raymond
Moody. Les résultats de cette investigation de 6 ans dans le domaine
des NDE ont poussé Pierre Jovanovic a examiner les apparitions
d'Anges chez les grands mystiques chrétiens et à les comparer à celles
des NDE, ce qui constitue également une première. La presse interna-
tionale, d'une voix unanime, a qualifié cet ouvrage d'exceptionnel: le
lecteur est progressivement plongé dans l'impénétrable des NDE,
parce que la démonstration est mené à la façon d'une enquête poli-
cière. Une fois l'ouvrage commencé, le lecteur ne plus s'arrêter, em-
porté par la curiosité et la volonté de savoir s'il possède, lui aussi, son
Ange gardien. FIGARO LITTERAIRE: «La présence angélique est
évidente» Laurence Vidal, PARIS MATCH: «Peut-on croire aux
Anges ?» Marie-Thérèse de Brosses. JOURNAL DU DIMANCHE:
«Une enquête de six ans que vous lisez comme un policier», LE RE-
PUBLICAIN LORRAIN: «Ce livre laisse le lecteur fasciné» Gaston
Schwinn, AISNE NOUVELLE: «Une enquête de détective"; CEN-
TRE PRESSE: «On demeure perturbé lorsqu'on le finit». COUR-
RIER PICARD: «Les anges en 6 ans d'enquête» L'EST REPUBLI-
CAIN: «Une enquête par un journaliste scientifique» NICE MATIN:
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«Une enquête avec beaucoup de distance et d'humour» OUEST-
FRANCE: «Ne l'appelez pas «hasard». LE COURRIER DE
L'OUEST: «Le premier livre sur les anges gardiens dans les NDE»
TELE 7 JOURS: «Un best-seller», TF1 MAGAZINE: «Les anges
flottent..», LE POINT: «Pierre Jovanovic a importé les anges en
France... » Stephanie Chayet. LE CANARD ENCHAINE: «Les ailes
du délire». ELLE: «Une enquête de police... ». MARIE-CLAIRE:
«Le livre le plus détaillé sur les Anges» Isabelle Girard. MADAME
FIGARO: «Des mystiques aux NDE, on y est presque», FEMME:
«Une enquête très sérieuse» Judith Belisha, BULLETIN DES MEDE-
CINS: «Une première... », MYSTERES: «Enquête détaillée», FA-
MILLE CHRETIENNE: «Le premier livre sérieux sur les anges» Luc
Adrian, ROYALISTES: «Un retour doctrinal» Gérard Leclerc, RE-
PONSE A TOUT: «Vous devez lire ce livre», JEUNE AFRIQUE:
«Une enquête sur les anges faite par un journaliste» Jean-Claude Per-
rier, Radio CANADA: «Un livre extraordinaire» Richard Cummings
LE SOIR ILLUSTRE -BRUXELLES: «Vous pouvez le lire» Patrica
Hardy, Tv Ad-Lib CANADA: «Un livre impressionnant» Jean-Pierre
Coalier, TV-5 ESPAGNE: «Une enquête impressionnante» Benigno
Morilla, ELLE-ITALIE: «Un travail exceptionnel» Michela Cristallo. 

Roman:
 Le Prêtre du Temps

Chapitre en ligne: www.jardindeslivres.com/02amon1.htm
 de Pierre Jovanovic

324 pages. Dans la veine des quêtes mystiques et des romans histo-
riques, mêlant descriptions détaillées d'une époque et métaphores oni-
riques, ce livre est avant tout une réflexion sur le Temps, le temps qui
use et détruit, le temps aussi qui crée et conserve. Derrière l'histoire
tourmentée du fils du temps en quête d'amour et d'absolu, c'est aussi
une réflexion sur les religions, leur succession et leur complémentari-
té qui s'esquisse. Entre la rencontre avec le Christ, la découverte d'un
musée et l'apprentissage de l'amour, le fils du Temps explore avec les
yeux et la sagesse d'un égyptien les grandes questions que se sont po-
sées, se posent et se poseront tous les hommes. On ne sort pas in-
demne d'une telle lecture. 

«Un livre inclassable. De tous les livres que j'ai lus, celui-ci est de
loin le plus mystérieux et le plus étrange avec un talent littéraire
incontestable» Philippe Tesson. 
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Biographie 
BIOGRAPHIE DE L'ARCHANGE

GABRIEL
Pierre Jovanovic

334 pages + 16 pages d'illustrations

Nouveauté. Personne en 2000 ans ne s'est jamais penché sur la vie
et l'oeuvre de l'Archange Gabriel qui a annoncé la naissance de Saint
Jean-Baptiste, du Christ à Marie et qui a dicté le Coran à Mahomet. 

Un voyage extraordinaire à travers le temps et l'histoire des reli-
gions avec Pierre Jovanovic qui dresse un portrait unique de l'Arch-
ange Gabriel, celui qui se tient devant Dieu.

Une formidable biographie, plus passionnante que celle de n'im-
porte quel homme politique contemporain... 

Document Texte Biblique 

Le Livre D'Enoch

Premier chapitre en ligne:
www.jardindeslivres.com/08enoch1.htm

Nouvelle traduction. Ce livre demeure une référence absolue sur le
dialogue avec Dieu et les Anges. Une expérience mystique, assortie
de la plus extraordinaire sortie hors du corps jamais racontée. Analysé
depuis plus de 150 ans par des linguistes et des théologiens, le Livre
d'Enoch ne révèle son secret qu'à ceux qui le lisent avec leur coeur,
raison pour laquelle il survit depuis plus de 2000 ans. Le Livre
d'Enoch est un indispensable à tous ceux qui cherchent le dialogue
avec Dieu et ses Anges.
Sortie en avril 2002. 
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Document
Le Principe de Lucifer 

de Howard Bloom
Chapitre en ligne:

www.jardindeslivres.com/05bloom1.htm

468 pages, «Du caviar pour l'esprit», «Le livre qui fait sensa-
tion"».Les lecteurs seront émerveillés par le miroir que Bloom tend à
la condition humaine et fascinés par la masse éclectique de données
qui surgissent avec la grâce et la furieuse intensité de la volée d'une
balle de tennis. Son style est attirant, plein d'esprit et vif. Il se repose
sur une douzaine d'années de recherches dans une véritable jungle de
spécialités universitaires diverses... et prouve méticuleusement cha-
que information... » The Washington Post Un immense plaisir à lire
et débordant d'informations fantastiques. The New York Review of
Books «Ce livre couvre un sujet que les sources plus timides et plus
conventionnelles n'osent pas confronter: la nature et les causes de la
violence humaine.. vigoureux.. fervent... une théorie fraîche et viable
sur l'évolution de l'humain social». The Washington Times «Le tra-
vail de Bloom rassemble une telle quantité d'évidence, qu'il rappelle
«l'Origine des Espèces» de Darwin». Wired «Provoquant... explo-
sif... fringuant... un assemblage de grenades rhétoriques qui remet-
tent en cause nos innombrables formes de satisfaction de soi». The
Boston Globe «Howard Bloom bouleverse toutes nos idées précon-
çues, et au passage libère notre manière de penser, nous permettant de
voir le monde différemment».Los Angeles Weekly «Le tour de
'science' et d'histoire de Howard Bloom Bloom est fascinant... une
idée grandiose, extraordinaire» The Detroit Free Press «Elegant...
Un dîner quatre étoiles pour le cerveau... Une nouvelle vision révolu-
tionnaire de la nature humaine... Un travail monumental d'un penseur
merveilleux et original. Tout simplement extraordinaire». Newark
Star-Ledger. «Un regard philosophique sur l'histoire de notre espèce,
qui alterne entre le fascinant et l'effrayant. Le lire fut comme lire du
Stephen King. Je n'ai pas pu le poser. Exceptionnel». Rocky Moun-
tain News «Howrad Bloom a un telle maîtrise de se son sujet, et une
telle facilité à communiquer de manière attrayante que ce livre est
quasiment enivrant... L'Histoire entre les mains de Bloom devient tel-
lement excitante qu'on en devient sceptique. Mais chaque exemple
d'information difficile à croire, comme par exemple ces 30.000 Japo-
nais qui se sont suicidés en sautant d'une falaise d'Okinawa, est soute-
nue par les sources en annexes. On y trouve également une bibliogra-
phie impressionnante. Howard Bloom nous a fait une faveur: son livre
passionnant et quelque peu choquant pulse avec des ponctions bizar-
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res dans l'histoire, la sociologie, et l'anthropologie» The Courier-
Mail «Un travail fascinant. La théorie de Howard Bloom peut être ré-
sumée de la manière suivante: Premièrement les replicateurs (les gè-
nes par exemple) qui produisent leur matière si facilement de façon
exponentielle que le résultat à leur bout, entre autre, c'est moi, c'est
vous. Deuxièmement, les êtres humains, comme toutes les formes de
vie des mongeese aux singes, existent à l'intérieur d'un superorga-
nisme: Nous sommes, dit Bloom, des composants jetables d'un être
plus important que nous mêmes. Troisièmement, les Memes, ces
grappes d'idées qui se répliquent d'elles-mêmes, devenues la colle qui
maintient les civilisations. Quatrièmement, le réseau neuronal, le
groupe de pensée qui nous transforme en une massive machine d'ap-
prentissage. Enfin, le dernier point, l'ordre de préséance qui existe
chez les hommes, les singes, les guêpes et même les nations qui expli-
que pourquoi le danger des barbares est réel, et pourquoi les idées de
notre politique étrangère sont souvent fausses». Los Angeles Village
View «Un livre dérangeant (... ) de la nourriture pour l'esprit, plutôt
que raison de désespoir». Booklist «Saisissant... Habile... Gracieux...
Howard Bloom est quelque chose qu'on ne rencontre plus beaucoup
de nos jours: un esprit universel. Le principe de Lucifer est vraiment
épatant à lire, ce type de livre qui donne l'envie d'attraper le téléphone
pour avoir une bagarre avec l'auteur pratiquement toutes les trois pa-
ges, simplement pour voir ce qui va se passer... Hérétique... Ener-
vant... Divertissant et engageant, ce qui est - selon ma définition -
une bonne description d'un compagnon agréable». The Phoenix «Se
repose solidement sur des preuves biologiques et anthropologiques
pour montrer que les êtres humains ne sont pas par nature des indivi-
dualistes, ou des isolés, mais qu'au contraire ils ont une puissante et
naturelle inclinaison pour le groupe social, et que la plupart de la vio-
lence et de la cruauté qui a caractérisé l'histoire humaine est ancrée
dans la compétition entre groupes pour le statut (social) et la domina-
tion». Foreign Affairs «Le Principe de Lucifer est devenu une sensa-
tion 'underground' dans les communautés scientifiques et littéraires...
». The Independent Scholar «Le Principe de Lucifer est devenu l'un
des livres de sciences le plus influent depuis sa publication, salué par
22 scientifiques de renommée mondiale comme étant un ouvrage ma-
jeur. Le livre est tellement annonté, mais facile à lire, et accessible -
une preuve du talent d'écrivain de Bloom-. Peu de livres changent vo-
tre vie ou vos concepts de la vie de cette manière. Mais celui-ci, oui,
définitivement». Disinfo.com. «Howard Bloom a écrit une «Histoire
du Monde» avec un nouveau point de vue reposant sur la structure
psychologique et les prédispositions naturelles de la pensée humaine.
Son récit est une formidable alternative à celles qui reposent sur des
assomptions politiques ou théologiques». Pr. Horace Barlow, Royal
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Society Research Cambridge University «Le livre de Howard
Bloom est puissant, provoquant, un plaisir à lire, et, j'espère, qu'il a au
moins à moitié tort». Pr. Ellen Langer, PhD, Prof. Psychology
Harvard University «Un summum de l'écriture. L'un des meilleurs
livres contemporains que j'ai lus». Pr. Paul C. Edwards Stanford
University «Un puissant outil de réflexion, complexe et ambitieux,
franc, avec une capacité exceptionnelle à intégrer, à travers un
incroyable spectre d'informations scientifiques. Je me suis retrouvé
moi-même avec des «Ahhh» et des «Ohhh». Excellent, totalement
fascinant et brillant» Pr. Allen Johnson Anthropology department
UC Los Angeles «Une vision révolutionnaire sur la relation entre
psychologie et histoire. Le Principe de Lucifer aura un impact
profond sur nos concepts de la nature humaine. Il est même
incroyable qu'un livre de cette importance puisse donner autant de
plaisir à être lu» Elizabeth F. Loftus American Psychological
Society.
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